
Pionnier de l’agroécologie, Terre 
& Humanisme défend et transmet 
une agriculture durable, humaine et 
solidaire. Une référence historique 
et exemplaire qui porte les graines 
d’un futur prometteur.    

Nourrir les populations et défendre l’en-
vironnement, appliquer l’écologie à l’agri-
culture, relier la terre à l’humain, n’a ici rien 
d’une utopie. C’est au contraire l’engage-
ment réussi que signe l’association Terre 
& Humanisme après 30 ans d’existence, 
d’expérimentations et de formations.  

Produire durablement 

C’est en 1998 que l’association Terre & Hu-
manisme a pris racine au Mas de Beaulieu 
à Lablachère sous l’impulsion du paysan 
philosophe Pierre Rabhi. Le pari était osé : 
transformer des terres pauvres viticoles en 
vastes jardins pédagogiques en utilisant 
des techniques agricoles naturelles. Ici, 
les mauvaises herbes sont bienvenues et 
le labour banni car il détruit la structure du 
sol. À la place, on cultive en buttes aérées 
avec du compost, du paillage et des en-
grais verts, avec une gestion optimale des 
ressources. « L’agroécologie conçoit une 
approche globale qui concilie agriculture, 
écologie, productivité, activité humaine 

et biodiversité » explique Léa Ostermann. 
« En préservant la terre, nous souhaitons 
développer une production alimentaire de 
qualité, durable mais aussi équitable ». 

Transmettre au plus grand nombre

Centre d’expérimentations et de forma-
tions, Terre & humanisme œuvre ainsi à 
la transmission de l’agroécologie. L’asso-
ciation propose des stages et des séjours 
immersifs autour de différentes théma-
tiques : production de semences, potager 
agroécologique, initiation à la permaculture, 
cuisine végétarienne et créative… 
Les jardins pédagogiques sont par ailleurs 
ouverts au public pour une visite libre 
ou guidée d’avril à octobre (réservation 
possible à l’office de tourisme Cévennes 
d’Ardèche). Investie en Ardèche, Terre & 
Humanisme accompagne également des 
communautés agricoles dans les pays du 
Sud (Afrique, Maghreb…) et soutient in 
situ le développement de réseaux AMAP. 
“Nous voulons replacer la paysannerie et 
l’autonomie alimentaire au cœur des ter-
ritoires.”  

Lutter contre la précarité alimen-
taire

Permettre l’accès à une alimentation saine 
pour tous : un vrai projet de société qui 

germe en France et en Ardèche. 
C’est l’idée de la SSA (Sécurité Sociale de 
l’Alimentation). Ce collectif national réflé-
chit à la mise en place d’une carte Vitale 
d’assurance alimentation qui donnerait aux 
plus modestes l’accès à des produits 
“conventionnés” de qualité issus d’une 
agriculture locale et durable. Dans cette 
optique de solidarité, Terre & Humanisme 
s’est associée au SIVAM de l’Ardèche pour 
réfléchir, agir et fédérer des acteurs enga-
gés. Parmi leurs récentes initiatives, un repas 
solidaire et un marché de producteurs à 
prix différenciés ont été expérimentés.  

Vive la Bio! 

Produire sain et local, une vraie devise ar-
déchoise ! L’agriculture biologique repré-
sente aujourd’hui 30% des exploitations. 
Précurseur, l’association Agri Bio Ardèche 
agit depuis 1992 à promouvoir une Bio de 
proximité, résiliente, solidaire, humaine… 
et regroupe aujourd’hui plus de 200 pro-
ducteurs. Chacun adopte à son échelle 
des pratiques écologiques en accord avec 
le territoire comme la culture de semences 
anciennes plus résistantes au manque 
d’eau. Cette diversité et cet engagement 
se retrouvent dans les magasins de pro-
ducteurs qui essaiment, battant le pavillon 
d’une Ardèche militante et visionnaire. 
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m
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R
allum

er les étoiles

Forêts : Im
m

ersion 
sensible !

C
ohabiter en harm

onie

Les sciences 
participatives : à 
vous de jouer !

C
ontem

pler la voie lactée, partir pour une balade 
céleste contée ou s’initier à la vie nocturne…

  Les 
nuits des C

évennes d’Ardèche, m
erveilleusem

ent 
étoilées, réservent des expériences im

m
ersives, 

rares et précieuses. U
n privilège.  
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er les éto

iles »…
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 d
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 d
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 p
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Terre & Humanisme : La culture du vivant ! 

O
m

niprésente dans les C
évennes 

d’Ardèche, les forêts font parties de 
nos trésors naturels. R

efuge m
ajeur de 

biodiversité, ressource économ
ique, 

espace de loisirs et de détente, les 
forêts sont au cœ

ur de nos vies et de 
nos enjeux. 

C
oncilier besoins hum

ains, 
ressources naturelles et préservation 
de la biosphère : l’équation sem

ble 
com

pliquée ! Pourtant dans les 
C

évennes d’Ardèche, des éleveurs et 
agriculteurs ont adopté des pratiques 
vertueuses et trouvé le juste équilibre. 
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Vivre la 
nature !

Du massif du Tanargue aux cirques de 
Naves, du bois de Païolive aux gorges ma-
jestueuses du Chassezac, les Cévennes 
d’Ardèche abritent une mosaïque de 
paysages et de milieux naturels à cou-
per le souffle. C’est un territoire pluriel 
qui consacre le mariage des reliefs et des 
géologies. Chaque pas ouvre une page 
d’histoire de la Terre, révèle son lot d’es-
sences rares et de senteurs. 
Chaque biotope nous invite à vivre des 
expériences immersives, à cheminer en 
conscience, les sens en éveil. Se ressour-
cer, observer, ressentir, admirer, vibrer… 

Vivre la nature, c’est mieux la connaître 
et la respecter, c’est repartir avec ce 
petit supplément d’âme insufflé par la 
connexion au vivant. Ce riche patrimoine 
naturel tient également aux acteurs enga-
gés qui le valorisent et le défendent au 
quotidien.
Cette terre militante et innovante tisse 
avec ténacité, des liens vertueux entre 
la nature et les hommes. Partons pour 
ce grand tour d’horizons, partons sur les 
chemins s’émerveiller et vivre la nature à 
cœur ouvert !

Mosaïque géologique et paysagère, les Cévennes d’Ardèche 
se démarquent par une époustouflante variété de sous-sol, de 
reliefs, de biotopes et d’espèces endémiques. Mais aussi par un 
engagement collectif à préserver et transmettre ce patrimoine 
naturel. Parc naturel régional (PNR) des Monts d’Ardèche, Parc 
National des Cévennes, chargés de mission Natura 2000 et 
Espaces Naturels Sensibles, écogardes, associations naturalistes 
(FRAPNA, LPO, association Païolive…), institutions et privés 
œuvrent ainsi au quotidien, à des projets de sauvegarde et 
sensibilisent le public avec un message fort : chacun peut agir ! 

Transmettre l’histoire de la terre

« Notre objectif est d’amener, au fil des animations et sentiers, les 
publics à comprendre les paysages et leurs évolutions » explique 
Nicolas Klee, coordinateur au PNR des monts d’Ardèche. De 
renommée mondiale, deux géosites labellisés UNESCO font ainsi 
l’objet d’une attention particulière. Au nord, le chaos granitique 

Agir 
ensemble 
pour 
la nature
Particulièrement préservées, les 
Cévennes d’Ardèche concentrent des 
espaces naturels exceptionnels, aussi 
fragiles que précieux. De nombreux 
acteurs locaux engagés œuvrent pour 
leur pérennité et leur accès à tous. 

de Montselgues, aux airs de landes bretonnes, témoigne en réalité 
de hautes montagnes présentes il y a 300 millions d’années. 
Au sud, les cirques de Naves concentrent quant à eux, le long 
d’une faille, les paysages typiques des Cévennes cristallines et 
de la méditerranée calcaire. Un sentier d’interprétation permet 
d’appréhender en autonomie cette curiosité géologique. Située 
à proximité, la réserve naturelle régionale des Grads de Naves, 
gérée par la Frapna, autorise de son côté, un accès limité et 
ponctuel. Entre site ouvert à tous et zone protégée, il n’y a donc 
qu’un pas. Face à cette dualité, rester sur les chemins balisés 
évite tout piétinement fatal à l’inestimable flore locale. À chaque 
pas, le décor évolue ainsi, livrant une nouvelle page d’histoire 
de la terre. À Rosières, « Le sentier des vignes » conduit à saisir 
la mystérieuse alchimie entre vin et géologie. Cépage typique, 
le chatus ne pousse qu’ici, en terrasses, sur les grès du Trias du 
Bas Vivarais cévenol. 
Malgré leur diversité, l’enjeu de ces trois sites, vise à concilier 
activités humaines et protection de l’environnement.

Le Chassezac, zone sensible 

C’est le cas des gorges du Chassezac. Faciles d’accès, kaya-
kistes, baigneurs, randonneurs ou grimpeurs se partagent cette 
formidable aire de jeu, classée Espace Naturel Sensible et Zone 
Natura 2000. Les falaises et le bois de Païolive abritent en 
effet de nombreux oiseaux rupestres (hirondelles des rochers, 
monticoles bleu, martinets alpins…), des rapaces (vautours et 
faucons pèlerins…) et près de 1 200 espèces végétales.  En 
été, les écogardes sensibilisent le public aux bonnes pratiques : 
éviter les barrages sur la rivière, respecter les habitats naturels… 
L’avifaune, soumise à une forte fréquentation, stagne sur le 
secteur alors que des sites de reproduction restent vacants. 
En cours de réflexion, un projet vise à organiser des zones 
de quiétude permanentes afin de permettre aux espèces de 
s’installer durablement. 

Le juste équilibre

Tout est en effet affaire d’équilibre et d’engagement collectif. Le 
pin de Salzmann en est un parfait exemple. Cet arbre relique, 
apparu il y a 2,5 millions d’années, est le plus rare de France. 
On en compte seulement 5 000 ha dont une zone phare au 
bois d’Abeau près de Malbosc. Cette essence endémique 
est aujourd’hui menacée, concurrencée par le pin maritime, 
soumise aux incendies, et encline à l’hybridation avec les autres 
pins noirs du secteur. Il fait l’objet d’un vaste programme de 
conservation. Collectivités, forestiers sapeurs de l’Ardèche, 
ONF, INRAE et propriétaires privés conjuguent leurs actions : 
Coupes d’éclaircies, débroussaillages, entretien des pistes DFCI 
et des réserves d’eau, ainsi que la fermeture envisagée des 
pistes forestières en été visent à régénérer ce joyau endémique, 
symbole d’un territoire qui se mobilise corps et âme au nom de 
la biodiversité. 

"Pin de Salzmann" crédit Séverine Baur

"Géosentier des cirques de Naves" crédit Séverine Baur
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Voir un serpent dans l'eau, cela peut arriver. 
Il s’agit d’une couleuvre semi-aquatique. Pas 
d’inquiétude, elle est totalement inoffensive pour 
l’humain et se nourrit de poissons et d’amphi-
biens. 

La chauve-souris mange chaque nuit 1/3 de 
son poids en insectes (la Pipistrelle commune 
mange jusqu'à 3 000 moustiques par nuit).  Elles 
survolent souvent les rivières pour chasser ou 
boire en affleurant la surface de l’eau. Leur vol 
est extrêmement précis grâce à l’écholocalisa-
tion. Aucun risque donc qu’elles ne s'accrochent 
dans vos cheveux. 

Des guêpes au bord de l’eau… ça arrive. Il faut 
toujours être attentif dans la nature et regarder 
où on met les pieds afin de ne pas écraser un 
petit habitant qui pourrait vouloir se défendre. 
Les guêpes sont les alliées de la biodiversité par 
leur rôle de prédateur, de décomposeur d’ani-
maux morts ou encore de pollinisateur. 

Les araignées sont partout dans la nature et 
certaines aiment s’abriter dans les murs en 
pierres. Elles permettent de maintenir la balance 
écologique en éliminant des insectes vecteurs 
de maladie ou nuisibles pour les plantations.

La ronce, qui s’y frotte, s’y pique ! Son côté 
envahissant et piquant la rend parfois mal ai-
mée. Mais la ronce est une vraie aubaine pour 
la faune locale où elle sert de garde-manger, 
refuge, nid… elle a toute sa place en bordure des 
chemins et elle nous gratifie de ses délicieuses 
mûres durant l’été.
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"Jardin agroécologique de Terre et Humanisme" crédit Séverine Baur
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